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Rrm POLEMOLOGIE

Guerre et religion
Par Jean-Francois Mayer '
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En avril 1996, la Cellule
de prospective de la
Commission europeenne a
rassemble ä Florence quelques

universitaires et hauts
fonctionnaires de plusieurs
pays d'Europe pour discuter

des facteurs religieux
dans la geostrategie
internationale. La religion ne
jouait pour ainsi dire aucun
röle dans les strategies de
l'epoque de la guerre froide,

rappela aux participants

Peter Antes,
professeur ä l'Universite de
Hanovre. Bien qu'ideologi-
quement opposes, les deux
camps partageaient une
comprehension commune
de la politique, fondee sur
une logique de la survie
permettant de calculer jus-
qu'oü serait pret ä aller
l'adversaire. Mais voici que
l'effondrement des structures

du bloc sovietique en-
gendre de nouveaux
problemes et que les dimensions

religieuses,
longtemps negligees dans les
analyses de politique
internationale, semblent reprendre

de l'importance. Au
point qu'on serait tente de
parier d'un « glissement de
l'ideologie ä la religion » 2.

Les hommes politiques
ne sont pas seuls ä s'inter-
roger sur le röle possible

des religions face aux equi-
libres internationaux et conflits

contemporains. Dans
sa Theologie pour le 31"

millenaire2, Hans Küng
demande : « Les lüttes politiques

les plus fanatiques,
les plus cruelles, ne sont-
elles pas colorees, inspirees

et legitimees par les
religions » II en conclut ä

la responsabilite considerable

des religions pour la
paix : « Pas de paix entre
les peuples de ce monde
sans paix entre les
religions du monde »

« Le paradis ne se
gagne qu'ä l'ombre
des sabres »

Rien de nouveau, en realite

: des croises qui par-
taient pour la Terre sain-
te en s'ecriant « Dieu le
veut » aux moudjahidines
afghans qui affrontaient les
chars sovietiques en pro-
clamant que « Dieu seul est
grand », la reference
religieuse se trouve constamment

presente dans l'histoire

des conflits. Bien que
toute religion aspire en
principe ä la paix, on ne
saurait s'en etonner: il est
assez naturel qu'un
combattant se souvienne de

Dieu au moment de risquer
sa vie sur un champ de
bataille. Mais cette conjonc-
tion va plus loin que les
reponses aux angoisses de
l'etre humain qui va devoir
regarder la mort en face. Si
l'on decouvre des «

pratiques universelles qui ont
pour fonction de relier la

guerre au divin » 4 - ce
n'est pas ici le lieu d'explo-
rer les rites associes ä la

guerre dans les societes
traditionnelles -, c'est parce

que cette lutte se trouve
souvent interpretee comme

un moyen ultime,
inevitable, de combattre les forces

de dissolution : la guerre
prend une dimension su-

pra-humaine et se transfor-
me en participation ä un
effort pour preserver l'ordre
cosmique menace. Cela ne
vaut pas seulement pour
les epopees et recits my-
thologiques d'un passe
lointain : si l'on examine la

rhetorique qui motive
aujourd'hui des militants de
groupes politico-religieux
extremistes, on s'apergoit
qu'il s'agit ä leurs yeux de
faire triompher un « ordre
sacre sur le desordre du
monde profane », de
s'engager dans un combat entre

le bien et le mal, entre la
lumiere et les tenebres -
« la guerre cosmique et la

' Historien, collaborateur ä l'Office central de la defense (OCD). Auteur, entre autres, de Religions et securite
internationale. Berne, OCD, 1995. 143pp.
2 Peter Antes, Religion and Politics : Facts and Perspectives (expose inedit, 1996).
3 Paris, Seuil, 1989, pp. 307-315.

'Pierre Crepon, Les religions et... la guerre. Paris, Ramsay, 1982, p. 24.
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guerre reelle ne fönt plus
qu'une » 5. La violence se
trouve ainsi revetue d'une
signification superieure.

Les metaphores guerrie-
res ne sont pas rares dans
le langage religieux: le
croyant se trouve engage
dans un combat spirituel
pour lequel il va « endosser
l'armure de Dieu » et s'armer
du « bouclier de la foi » 6.

Bien sür, il faut se garder de
confondre guerre terrestre
et combat invisible, distinction

qui reste parfaitement
claire pour la plupart des
croyants. Mais, « qu'elle soit
« juste » ou « injuste », la
guerre est l'occasion d'une
mise ä l'epreuve fondamentale

» : plus qu'ä la guerre
en tant que teile, on voit
des Peres de l'Eglise s'in-
teresser ä ce qu'elle signifie
pour les combattants qui,
en acceptant la mort « peuvent

remporter une victoire
spirituelle, car ils se seront
sacrifies pour autre chose
qu'eux-memes : pour leur
patrie et leur prochain » '.
De meme, dans l'islam, « la
guerre est ä la fois comportement

social epuisant, voire

degradant, et mode d'as-
cese et d'ascension
spirituelle »8. En fonction du
comportement qu'il adopte,
l'homme plonge dans les
horreurs de la guerre peut y
trouver les moyens d'une
purification interieure, d'un
depassement spirituel.
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Jeunes Palestiniens langant des pierres contre des soldats israeliens.
Musulmans contre juifs

En meme temps, la guerre
n'est jamais un ideal :

derriere eile se profile l'es-
poir du retour ä la paix. En
dehors de quelques minorites

religieuses attachees ä

un strict pacifisme respec-
table, mais qui ne peut
exister que parce que la
societe environnante reste

prete ä prendre les armes
en cas de besoin, les
religions sont suffisamment
realistes pour savoir que la

guerre est, malheureusement

et malgre des periodes

paisibles, une donnee
permanente dans l'histoire

de l'humanite. Plutöt
qu'une illusoire interdiction

5Mark Juergensmeyer, «Sacrifice and Cosmic War», in Terrorism and Political Violence, 3/3, automne
1991, pp. 101-117.

6Ephesiens, 6, 14 et 16.

7Constantin Andronikof, «Non la paix, mais l'epee», in Les Religions et la Guerre. Paris, Cerf, 1991,
pp. 231-274 (pp. 249 et 254).

"Jean-Paul Charnay, L'lslam et la Guerre. De la guerre juste ä la revolution sainte. Paris, Fayard, 1986,
P- 224.

RMS N 11- 1996 19



Rrm POLEMOLOGIE

de la guerre, elles vont donc
s'efforcer de la reglementer,

de la codifier pour en
attenuer si possible les
consequences : la «treve de
Dieu » dans l'Europe me-
dievale en represente un
bon exemple. Augustin
d'Hippone avait dejä tente
de determiner dans quelles
circonstances il est legitime
de prendre les armes ; plus
tard, cela deboucha sur les
tentatives de definir les
conditions d'une « guerre
juste ». Dans sa Somme
theologique, Thomas d'A-
quin en etablit la theorie,
qui continue d'alimenter la
reflexion des theologiens
jusqu'ä aujourd'hui : pour
qu'une guerre soit juste, il
faut qu'elle se fasse sous
l'autorite du prince, qu'elle
defende une cause juste
(« il est requis que ceux qui
sont attaques meritent de
l'etre en raison de quelque
faute ») et qu'elle decoule
d'une intention droite (« on
doit se proposer de
promouvoir le bien ou d'eviter
le mal »)9. De meme, on vit
l'islam edicter nombre de
regles pour circonscrire ce
qu'il est licite au combattant

de faire ou non ; les
regles de la guerre varient en
partie selon les legistes et
les ecoles.

L'actualite des dernieres
annees a fait entrer dans le
vocabulaire courant le mot
de « jihad ». C'est un terme
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purement islamique, ä la
difference d'autres mots
lies ä la guerre dans le
vocabulaire arabe. Le « combat

dans la voie de Dieu »

est riche de plusieurs sens,
puisqu'il designe aussi bien
une action militaire (le combat

contre les mecreants)
que la lutte personnelle
pour purifier l'äme et les
efforts pour ameliorer la
societe (ce qui peut inclure
egalement l'action mis-
sionnaire) 10. Le jihad guerrier

n'est donc qu'un aspect
d'une lutte plus large et il
semble avoir eu historique-
ment, ä l'origine, une fonction

defensive face aux
menaces contre la fragile
communaute musulmane nais-
sante ". Le premier verset
appelant ä une resistance
armee fut en effet revele

pendant l'exil ä Medine
apres une persecution
violente : «Autorisation est
donnee aux victimes d'a-
gressions (de se defendre),
car elles ont ete injuste-
ment traitees et Dieu est
capable vraiment de les se-
courir » 12. Cependant, la
plupart des auteurs s'ac-
cordent pour admettre que
la fonction de combat contre

l'infidelite que revet le
jihad inclut egalement une
dimension de guerre sainte
et d'extension des terres
dominees par l'islam. Toute
guerre menee par un pays
musulman n'est pas autori-
see pour autant ä se prevaloir

du titre de jihad : une
serie de conditions doivent
etre remplies pour qu'elle
puisse etre une guerre juste

13. « Les conditions du

9 Rene Coste, « Doctrine fondamentale de l'Eglise catholique concernant le probleme de la guerre et de la
paix », in Les Religions et la Guerre (op. cit.), pp. 83-120 (p. 100).

'" Mohamed Habib Belkhodja, « Guerre et paix dans l'optique de la tradition musulmane », in ibid., pp. 357-
371.

" Selon Christiane Rajewsky, « Der gerechte Krieg im Islam », in Reiner Steinweg (dir.), Der gerechte Krieg :

Christentum, Islam, Marxismus. Frankfurt am Main, Suhrkamp, 1980, pp. 13-71 (p. 22).
12 Coran 22, 39, cite par Tariq Ramadan, Islam, le face ä face des civilisations. Lyon, Tawhid, 1995, p. 113.

13 J.-P. Charnay, op. cit., pp. 29-30.
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jihad se remplissent plus
aisement en cas de legitime

defense » u : soumises
ä l'offensive des puissances

coloniales, les populations

de pays musulmans
menerent face aux envahis-
seurs un jihad infructueux.

Curieusement, l'appel au
jihad n'a pas joue un röle
declare dans les lüttes
d'independance des pays
musulmans apres la Seconde
Guerre mondiale - il est
vrai que les vents ideologiques

de l'epoque souf-
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Quel est le röle de la religion dans la guerre en Bosnie-Herzegovine 7

L'etat d'un immeuble ä Sarajevo en juillet 1996.

flaient dans un autre sens -,
mais cela ne signifie pas
que l'esprit du jihad n'ani-
mait pas souterrainement
des combattants 15. Plus
recemment, on a vu l'appel
au jihad resurgir, non
seulement contre des envahis-
seurs (par exemple les
Sovietiques en Afghanistan),
mais egalement contre des
gouvernements de pays
musulmans. Ces derniers
sont condamnes comme
corrompus par des groupes
islamistes radicaux et per-
gus comme n'etant rien
d'autre qu'une continua-
tion du colonialisme sous
une forme indigene. Des
penseurs musulmans ju-
gent que la societe qui les
environne ne peut plus
etre qualifiee d'islamique :

« Dans les pays islamiques,
l'ennemi est dans la place,
c'est meme lui qui est aux
postes de commande » ; or,
« le combat contre l'ennemi

proche prevaut sur le
combat contre l'ennemi
lointain » 16. Ici, sous l'eti-
quette du jihad, un
observateur attentif discernerait
peut-etre aussi l'echo de
certaines theories
revolutionnaires qui avaient agi-te
les cercles intellectuels de
ces pays au cours des
dernieres decennies.

Choc des
civilisations ou
guerres de religion

Partis de l'histoire, nous
debouchons ainsi sur l'ac-

" Ibid., p. 31.

'5lbid.,pp. 48-51.
16 Gilles Kepel, Le Prophete et le Pharaon. Aux sources des mouvements islamistes (ed. revue et augmentee).

Paris, Seuil, 1993, pp. 219-220.
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tualite. En 1993, le polito-
logue americain Samuel
Huntington a publie un
article tres remarque sur le
« choc des civilisations » 17.

II ne se contente pas de
rappeler que les differences

entre civilisations sont
fondamentales et n'ont pas
disparu ; il estime que ces
donnees determineront de
plus en plus les principaux
conflits de l'avenir. Or, aux
yeux de Huntington, l'heritage

religieux distingue tout
particulierement les
civilisations les unes des autres.
Notre perspective d'avenir
serait-elle donc un retour
aux guerres de religion
Le debat est lance et merite
qu'on se donne la peine
d'examiner de plus pres les
interactions entre religions
et securite internationale 18.

Si l'on fait le tour des
conflits actuels, on a quelque

difficulte ä identifier
des guerres de religion au
sens strict. Le fait religieux
joue un röle manifeste dans
les divisions qui marquent
l'lrlande du Nord, on s'y
definit en tant que « catholique

» ou « Protestant »,
mais cela est loin de
toujours recouvrir un engagement

religieux militant:
l'influence de l'Eglise s'e-
rode chez les jeunes
catholiques 19. Si les epouses
des membres des milices

paramilitaires protestantes
frequentent assidüment le
culte, leurs maris sont loin
de se montrer tous tres
pieux20. II ne s'agit pas
d'une guerre oü l'une des
parties chercherait ä con-
vertir l'autre. Tout le poids
de siecles d'histoire et de
rancoeurs pese sur ce conflit,

« oü l'antagonisme an-
glo-irlandais a fortement
surdetermine la difference

catholico-protestante, la
confession devenant le
vecteur essentiel de l'identite
collective. » 21

En effet, en Irlande du
Nord comme sur plusieurs
autres points du globe, des
appartenances religieuses
sont assorties d'une forte
connotation identitaire. Un
specialiste de ces questions

estime que les conflits

identitaires representent
aujourd'hui un defi

majeur et que la diplomatie
traditionnelle est mal equipee

pour faire face ä leur
vehemence : « La principale

difference dans la genese
d'un conflit identitaire

d'avec les autres conflits de
type classique concernant
le national ou le religieux
consiste en ce que le conflit
identitaire repose sur une
« peur existentielle ». Une
peur que la substance meme,

l'identite meme du
groupe, menacee plus ou

moins fantasmatiquement,
n'aboutisse ä sa disparition.

» 22 La revendication
exacerbee d'une identite
peut passer par l'appel aux
references religieuses, qui
viennent pratiquement lui
conferer une sanction divine.

Cette demarche ne
suppose pas necessairement
de fortes convictions
religieuses : dans des pays
post-communistes, des
dirigeants politiques, encore
athees ou agnostiques il y
a peu, ne sont pas toujours
les moins virulents ä affirmer

les valeurs « sacrees »

qui fondent la nation. On
pourrait parier d'une « reli-
gionisation de la politique

» ou d'une « spirituali-
sation du patriotisme ».

L'affirmation identitaire
n'est pas illegitime, eile
parait meme necessaire dans
certains cas, notamment lä
oü des ideologies aberran-
tes avaient tente d'effacer
racines et fierte nationales.
Le danger survient quand
cette identite se forge sur
une Opposition par rapport
ä la menace reelle ou ima-
ginaire provenant d'un autre

groupe, d'une autre
religion. Soulignons que les
divergences religieuses ne
jouent pas obligatoirement
un röle : les sanglants
evenements du Rwanda, pays
le plus christianise d'Afri-

" Trad. frangaise: S. Huntington, « Le choc des civilisations?», in Commentaire, 18/66, ete 1994, pp.
238-252.

" A ce sujet, cf. notre etude Religions et securite internationale, publiee en decembre 1995 par l'Office central

de la defense (3003 Berne) dans sa serie d'« Etudes relatives ä la politique de securite » (2/95).

"Le Monde diplomatique, janvier 1995.

20Steve Bruce, « Paramilitaries, Peace, and Politics : Ulster Loyalists and the 1994 Truce », in Studies in
Conflict and Terrorism, 18/3, juillet-sept. 1995, pp. 187-202 (p. 192).

?'Encyclopedie du Protestantisme. Paris/Geneve, Cerf/Labor et Fides, 1995, p. 727.

22Frangois Thual, Les conflits identitaires. Paris, Ellipses, 1995, p. 5.
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A Alger, l'armee est presente partout. Des blindes legers de la gendarmerie

patrouillent en permanence dans les rues et 15 000 soldats ont
ete appeles en renfort pour verrouiller les principaux axes de la ville.
L'integrisme pose probleme

que, ont amplement suffi ä

montrer quelle sauvagerie
pouvait se developper sur
la base de differences
ethniques entre personnes ad-
herant ä une meme
religion.

En fait, si nous avons
quelque difficulte ä identi-
fier des « guerres de
religion » ä l'etat pur, nous de-
couvrons une multitude de
conflits dans lesquels les
facteurs religieux exercent
une influence en interac-
tion avec d'autres causes.
Ainsi, le conflit du Soudan,
qui oppose des populations

secessionnistes du
Sud au gouvernement de
Khartoum, ne se resume
pas ä une guerre de
religion, d'autant plus que,
chez les « sudistes », la
population est partagee entre
animistes majoritaires et
chretiens. Elle en porte
cependant certains traits:
bien que la guerre civile
soit aussi l'opposition de

deux cultures differentes et
une rivalite pour la repartition

des ressources, il
parait significatif qu'elle ait
ete relancee par la resistance

ä l'introduction de la
« shariah ». Au Sri Lanka,
les separatstes tamouls
sont hindous aussi bien
que chretiens, mais les
moines bouddhistes se sont
eriges en gardiens de I'
dentite du pays et const
tuent (ä cöte de l'intrans
geance des « Tigres »

tamouls en face) l'un des
plus serieux obstacles ä

toute tentative du gouvernement

de faire des con-
cessions pour tenter de
mettre un terme ä la guerre
qui affecte certaines
regions.

La place du facteur
religieux dans un conflit n'est
pas necessairement constante

: aux Philippines, l'in-
surrection de militants moros

contre l'Etat central
avait, au debut, tous les

traits d'une revendication
nationaliste et d'une defense

de l'identite de la region
face ä l'installation d'un
nombre croissant d'immi-
grants venus d'autres iles.
Au fil des ans, les mouvements

de liberation moros
se sont de plus en plus isla-
mises, gagnant en meme
temps des sympathies dans
les pays musulmans. Cet
appel ä une tradition
islamique enracinee ä Minda-
nao depuis plusieurs
siecles aide aussi ä maintenir
la ferveur des combattants,
comme l'explique un Veteran

de la guerilla : « Vous
devez donner ä ces hommes

une raison de se battre
ä mort. Vous devez les
amener ä croire qu'ils
menent une guerre sainte pour
conquerir un foyer national
oü tous les musulmans
pourront vivre dans une
societe islamique juste. » 23

Dans des contextes con-
flictuels marques autant
par l'identitaire que par le
religieux, les affrontements
deviennent feroces, car ils
se posent en termes de vie
ou de mort. Lorsqu'ils se
situent dans une zone-fron-
tiere entre religions, ils
acquierent un enjeu
supplementaire et suscitent des
sympathies au-delä du
cadre regional : la victoire ou
la defaite d'un groupe peut
en effet marquer, plus
globalement, le deplacement
d'une ligne de demarcation,
non seulement geographique,

mais spirituelle. Le
conflit du Soudan releve en
partie d'un tel modele, dans
un continent africain oü le
christianisme a certes, co-

"Newsweek, 27 mai 1996, p. 21.

RMS N 11 — 1996 23
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Ionisation et missions ai-
dant, connu durant ce siede

une progression numerique

plus forte que l'islam,
mais oü ce dernier tend ä

effectuer une poussee lente
et constante vers le Sud.
Des pays comme le Niger
ou le Mali sont devenus
tres majoritairement
musulmans alors qu'ils ne l'e-
taient pas encore en 1900,
et cela pourrait se repeter
ailleurs.

Situation analogue, mais
plus complexe, dans les
Balkans, dont on peut assi-
miler la plupart des
affrontements « ä des conflits de
nationalite qui se recou-
pent avec des conflits
religieux, dans la mesure oü la
peninsule balkanique a ete
le champ clos de l'opposition

entre, d'une part,
l'orthodoxie et l'islam et, d'autre

part, l'orthodoxie et le
catholicisme » 24. A l'echelle

globale, on peut dire que
la chute soudaine de la Krajina

l'an dernier et le depart
de la plus grande partie de
ses habitants serbes a marque

un recul territorial pour
le monde orthodoxe, ren-
forgant les traditionnelles
suspicions ä l'egard de
l'expansionnisme catholique

romain. Bien des
musulmans sont, de leur cöte,
persuades que le conflit en
Bosnie recouvre un plan
« islamicide » ; ä l'inverse,
tant des milieux serbes que
des milieux catholiques
soupgonnent le gouvernement

bosniaque musulman
de vouloir faire de la Bosnie

une tete de pont pour
l'extension de l'islam en
Europe.

La religion au
banc des accuses

Face ä ces exemples (et il

y en aurait d'autres), doit-
on conclure au caractere
polemogene des religions,
comme sources de haines
aussi irrationnelles qu'in-
extinguibles La realite est
moins simple. Nul besoin
de recherches approfon-
dies pour constater que les
meurtrieres ideologies, qui
ont marque le XXe siecle
d'une trainee de sang et de
larmes sans precedent dans
l'histoire, rejetaient ou me-
prisaient la religion et que
plus d'un conflit contemporain

ne voit guere intervenir
les facteurs religieux.

En outre, on neglige
probablement trop la faculte de
themes d'origine religieuse
ä s'autonomiser, ä faire
l'objet d'une reutilisation
politique selective, dont les
religions elles-memes ne
sauraient toujours etre
tenues pour responsables.

On ne saurait cependant
nier l'etrange lien observe
plus d'une fois entre guerre
et religion, hier comme
aujourd'hui. Cela tient ä
plusieurs raisons. On pourrait,
par exemple, evoquer la
capacite de religions ä
susciter un esprit de sacrifice,

quoique des ideologies
politiques aux pretentions
quasi-religieuses y parviennent

egalement. L'aspira-
tion des religions ä
representer la verite face ä

l'erreur joue sans doute aussi
un röle, mais il serait mal-
venu de faire grief ä un
croyant d'etre convaineu et
de lui imputer les compor¬

tements agressifs qui se
developpent quand un message

religieux est recupere
dans une perspective politi-
co-ideologique.

Une autre raison nous ra-
mene ä la question de
l'identite : bien que les
religions aient la plupart du
temps une perspective su-
pra-ethnique, elles
representent paradoxalement
des conservatoires identitaires

privilegies. Dans des
contextes de domination
etrangere, des religions ont
parfois joue le röle de dernier

foyer de ralliement de
la eulture nationale : si l'on
ignore quel a ete le Statut
de l'Eglise orthodoxe pour
le peuple serbe durant la
periode Ottomane, on se
condamne ä ne pas
comprendre grand chose aux
racines de ses prises de
position actuelles et au
Processus de « victimisation »

ä travers lequel bien des
Serbes interpretent leur
destin.

Le fait religieux est marque

par une permanente
ambiguite : autant les
religions semblent parfois
apporter des arguments au
service des fanatismes,
autant on doit reconnaitre
qu'elles inspirent aussi ä
d'autres etres les
sentiments les plus nobles et
d'admirables exemples de
devouement au prochain.
Dans certains cas, des hommes

pousses par un ideal
religieux apportent une
contribution tres concrete
aux tentatives de resolution

des conflits : on peut
rappeler le röle joue par la

'Frangois Thual, Reperes geopolitiques. Paris, La Documentation Frangaise, 7995, p. 25.
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communaute romaine de
Sant'Egidio dans l'accord
de paix sur le Mozambique
signe en octobre 1992, ä la
suite d'une patiente action
animee par un ideal de
reconciliation ne perdant
jamais de vue les problemes
de terrain dans leur realite.
C'est sur la base de son
experience concrete que son
fondateur se declare
convaineu que « les religions
peuvent faire beaucoup
pour la paix » 26.

II existe plusieurs autres
exemples de conflits
contemporains dans lesquels
des groupes religieux ont
exerce une fonction positive

et paeificatrice, sans
grand bruit. Non seulement
des Eglises sont en mesure
de mobiliser leurs reseaux
locaux et internationaux au
service d'un effort de paix,
mais elles representent
aussi des institutions qui

ont l'avantage de traverser
toutes les couches de la
societe et qui disposent d'un
ensemble de valeurs (par-
don, repentance) pouvant
aider ä rehumaniser des
relations perturbees 26.

Face ä la guerre, les
religions se sont donc depuis
toujours trouvees confrontees

ä des questions
difficiles. Au sein de chaque
religion, on decouvre une
variete d'attitudes : les chretiens

de l'Eglise primitive
dejä etaient loin d'avoir
tous la meme position sur
la question du service
militaire et de la participation ä

la guerre. Dans certains
cas, des groupes religieux
ont cru devoir mettre la

guerre au service de Dieu
ou ont excite des passions
ä l'origine de conflits. II y a
dans les religions - ou dans
ce que les hommes en fönt
- une face sombre et une

face lumineuse, un potentiel
pacifique et un potentiel
d'affrontement.

Cette dualite peut nous
choquer, mais l'analyse du
point de vue de la politique
de securite doit jauger les
facteurs religieux ä l'instar
de n'importe quels autres :

il s'agit de les prendre en
compte de fagon neutre,
pour les integrer dans notre

evaluation des
developpements regionaux et
internationaux, puis d'examiner

dans quelle mesure tel
groupe religieux risque
d'aggraver un conflit ou, au
contraire, peut contribuer ä
le prevenir ou ä le resoudre.

Une grave erreur serait
en revanche d'ignorer le
röle des religions tant dans
certaines tensions que dans
les equilibres internationaux

en general.

J.-F. M.

25 Cf. Andrea Riccardi, Sant'Egidio, Rome et le Monde (entretiens avec Jean-Dominique Durand et Regis La-
dous). Paris, Beauchesne, 1996 (en particulier chap. 3 et 4).

26Douglas Johnston et Cynthia Sampson (dir.), Religion, the Missing Dimension of Statecraft. New York/
Oxford, Oxford University Press, 1994, pp. 261 262.
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